
LA GAULE ROMALNE.
vet). Tel autre, pour un service du meme genre, fut honore
d’un bisellium, siege a deux places qu'il occupait seul au th6ätre
5t aux festins publics.

Les cites en vinrent &amp; battre monnaie avec leurs titres de pa-
rons, de decurions et toutes les decorations qu'elles accor-
daient, comme le firent plus tard nos rois avec les titres de no-
blesse ou les offices, Des citoyens achetaient 20000 deniers un
sibge ä la curie, Une foule de personnes qui ne remplissaient pas
les conditions requises pour &amp;tre decurions, des aifranchis, par
exemple, obtinrent, &amp; force de liberalites, les ornements du decu-
rtionat. De meme qu’'on a vu, au moyen äge et dans les tcmps
Modernes, des enfants admis aux premieres dignit6s de 1 Eglise
St de 1l’Etat, on rencontre dans les municipes des decurions gle-
vös A ce rang, avant l’Age de raison. Nous avons dejä cite un
decurion de six ans et un auire de quatre ans. Un titre de
2atron fut meme offert &amp; une femme.

Sans doute c’6taient 1a de graves abus; mais ils annoncent
dans la vie municipale l’exce&amp;s d’une seve qui ne se tarira qu®
'rop töt. Personne ne songeait alors &amp;a s’en plaindre. IL n’y
avait qu'une voix pour celebrer les heureux elfets du regime
Municipal et melire l’empire au-dessus de la republique,
 6 Nos aieux, 6erit Dion Chrysostome, ont combatiu pour un

teve. Ils croyaient lutter pour la libert6, ils luttaient pour l’es-
Clavage, Derriere ces murailles qu'ils defendaient avcc tant de
vaillance, ils avaient, sous le nom de republique, enferme une
grande et glorieuse solitude. Ils combattaient pour un bien
qu ils N’avaient pas, comme les Troyens assicges combattaient
pour Helene, qui 6tait alors en Egypte. »
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La grande füte federale des Gaules.

Les cit&amp;s gauloises ne vivaient pas isolees les unes des autres; elles for-
Malen! entre elles une vaste confederation religieuse qui avait pris nals-
;aNCce dans le culte de Rome et d’Auguste, ee Aa

Les Gaulois avaient adopte ce culte de bon caur et sans servilite, C’etait
ne chose si diflicile que d’assurer la paix au monde, que !’homme qui
‘esolut pour la premiere fois ce probleme quaucune puissance humaine
1 Qvalt pu resondre, avait paru un dieu a ses contemporains, « De meme
Jue, dans les vieux äges de l’humanite, dit M. F. de Coulanges, on avait
Adore le Nuage qui, se repandant en eau, faisait germer la moisson et le
Soleil qui la faisait mürir, de meme on adora l’autorile supreme qui appa-
TäiSsail au peuple comme la garantie de toute paix et la source de lout


